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DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 
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QUI  fup prime  un  Imprimé , comme  fcandâleux  , 
téméraire  & injurieux  à la  Magijlrature. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  fept  Septembre  mil  fept  cent  quatre  vingt. 

E jour,  à l’iffue  de  l’Audience  de  fept  heures, 
les  Gens  du  Roi  font  entrés  ; & , Me  Antoine- 
Louis  Seguier,  Avocat  dudit  Seigneur  Roi, 
portant  la  parole  , ont  dit  : 

MESSIEURS, 


Nous  apportons  à la  Cour  un  Imprimé , ayant  pour  titre  : 
Obfervations  pour  la  dame  Leferoti  Dubreull.  Nous  voyons, 
avec  douleur,  qu’on  s’eft  fervi  de  cet  Imprimé  pour  répandre 
une  forte  de  diffamation  contre  un  des  Membres  de  la  Cour  j 
&,  non  content  des  injures  confignées  dans  cet  Imprimé, 
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on  n’a  pas  craint  d’y  joindre  la  copie  d’une  lettre  lignée 
de  la  dame  Leferon  Dubreuil , qu’elle  avoit  écrite  à ce  Ma- 
giftrat,  dans  l’idée  , fans  doute,  de  juftifier  aux  yeux  du  Public 
les  obfervations  qu’elle  fe  permettoit , & d en  conftater  de 
plus  en  plus  la  vérité  par  la  gravité  des  outrages  renfermés 
dans  cette  même  lettre. 

C’eft  un  mal  qui  commence  à fe  répandre  j on  fe  permet 
d’injurier  les- Magiftrats  dans  des  Ecrits  rendus  publics  -,  &, 
lorfqu’on  n’a  aucun  motif  pour  les  récufer , on  veut  en  quel- 
que forte  les  forcer  à fe  récufer  eux-mêmes , par  les  impu- 
tations , fecretes  ou  publiques , qu'on  ne  craint  pas  de  har 
farder  contre  leur  honneur  & leur  intégrité.  Notre  miniftere 
nous  oblige  de  nous  élever  contre  un  abus  aulîi  dangereux  -, 
il  femble  que,  jufques  dansleTemple  de  la  Juftice  , on  oublie 
le  refpeêl  dû  à la  Magiflrature  ; & ceux  mêmes  qui  de- 
vroient  en  être  le  plus  pénétrés , parce  qu’ils  approchent  de 
plus  près  des  Minières  de  la  Loi,  font  fouvent  les  premiers 
à oublier  ce  qu’ils  doivent  aux  Magiftrats  que  le  Souverain  a 
rendus  les  dépoûtaires  de  fon  autorité , ou  les  organes  de  fa 
volonté  & de  fes  droits. 

L’honneur  d’un  Magiftrat  appartient  tout  entier  au  Corps 
auquel  il  a le  bonheur  d’être  attaché  ; c’eft  à nous  à le  dé- 
fendre lorfqu’il  efh  attaqué  ; cette  fonftion  eft  trop  precieufe 
à notre  miniftere , pour  ne  pas  en  faire  ufage  en  ce  moment, 
& contre  la  diftribution  d’un  Imprimé  auffi  téméraire  quil 
eft  fcandaleux , & contre  la  diftribution  de  la  copie  d’une 
Lettre  qui  feroit  demeurée  dans  les  ténèbres , ft  la  perfonne 
qui  l’a  écrite  ne  s’étoit  pas  permis  de  la  diftribuer  avec  une 
forte  d’afteclation  dans  tout  le  Public.  Cette  Lettre  eft  un  vrai 
libelle  -,  elle  préfente  une  diffamation  : & nous  ofons  efpérer 
que  la  Cour  voudra  bien  entrer  dans  nos  vues,  &,  par  un 
exemple  de  fé vérité,  prévenir  un  pareil  fcandale  à 1 avenir» 
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C’eft  l’objet  des  Conclurions  que  nous  avons  pnfes  par 
écrit , & que  nous  laiffons  à la  Cour  avec  ledit  Imprime  , la 
copie  de  ladite  Lettre , & l’original  qui  nous  a été  remis  à 

cet  effet. 

Et  fe  font  lefdits  Gens  du  Roi  retirés  , après  avoir  laiffe 
le  tout  fur  le  Bureau. 

Eux  retirés  : 

Vu  un  Imprimé  intitulé  : Obferv calons  pour  la  dame  Leferon 
duBreuil,  commençant  par  ces  mots:  ce  f croit  ajouter  à f es 
malheurs , & finiffant  par  ceux-ci  : figné,  de  Sourdeval , Leferon , 
ladite  lettre  enfermée  dans  une  enveloppe.  Conclufions 
du  Procureur  Général  du  Roi  : Oui  le  rapport  de  Me  Etienne 
Berthelot  de  Saint-Alban,  Confeiller  : Tout  confidéré. 

LA  COUR  ordonne  que  ledit  Imprimé  fera  fuppnme , 
comme  fcandaleux , téméraire  & injurieux  à la  Magiff rature; 
enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires , de  les  ap- 
porter au  Greffe  de  la  Cour  pour  y être  fupprimés  ; donne 
afte  au  Procureur  Général  du  Roi  de  la  plainte  qu’il  rend 
contre  les  Auteurs  & Distributeurs,  tant  dudit  Imprime , que 
de  la  copie  de  la  Lettre  y jointe;  ordonne  qu’a  la  requete 
du  Procureur  Général  du  Roi , & pardevant  le  Confeiller- 
Rapporteur,  que  la  Cour  commet  à cet  effet , il  en  fera  in- 
formé , même  en  temps  de  Vacations  ; pour , l’information 
faite,  rapportée  & communiquée  au  Procureur  Général  du 
Roi  , être  par  lui  requis  ce  qu’il  appartiendra , & par  la 
Cour  ordonné  ce  que  de  raifon;  ordonne  que  ledit  Impri- 
mé, la  copie  de  ladite  Lettre,  enfemble  l’original  de  ladite 
Lettre  ^ feront  & demeureront  dépofés  au  Greffe  de  la  Coût , 
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pour  être  joints  à la  procédure,  &fervir  à l’inftruêHon&'au 
jugement  du  procès  ce  qu’il  appartiendra  $ ordonne  que  le 
préfent  Arrêt  fera  imprimé , lu , publié  & affiché  par-tout 
où  befoin  fera.  Fait  en  Parlement  le  fept  Septembre  mil  fept 
cent  quatre-vingt.  Collationné  Lu tt o N. 

Signé  Y S AB  EAU. 


A PARIS,  chez  P.  G.  Si  M o N , Imprimeur  du  Parlement, 
rue  Mignon  Saint  André- des- Arcs , iy8o . 


